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2 à la une

Un parti assez âgé. Le
MR n’a pas la cote chez
les plus jeunes. D’après
nos chiffres, ce sont
surtout dans les catégo­
ries d’âge moyen (à
Bruxelles) et supérieur
(en Wallonie) que le parti
libéral trouve ses élec­
teurs. Dans ces deux
catégories (particulière­
ment chez les plus de
55 ans), les Bleus dé­
passent leur score global,
qui est miné par un résul­
tat plus moyen sur les
moins de 35 ans.

Beaucoup d’universi­
taires. La très grande
majorité des personnes
qui votent pour le MR
ont un diplôme du supé­
rieur, et plus spécifique­
ment un diplôme univer­
sitaire. Parmi les élec­
teurs au niveau de di­
plôme plus faible
(primaire, mais aussi
secondaire), le MR est
moins performant, sur­
tout en Wallonie.
Les indépendants et les
employés. Dans les caté­
gories professionnelles

qui emportent la mise
chez les libéraux, il y a
sans surprise les indé­
pendants, mais égale­
ment les cadres moyens
et supérieurs. Les em­
ployés restent aussi un
terreau intéressant pour
le parti de Georges­Louis
Bouchez. D’après notre
dernier Grand Baromètre,
les retraités bruxellois
sont surreprésentés au
MR.
Roi du Brabant wallon.
Avec un électorat légère­
ment plus rural qu’ur­
bain, le MR se démarque
surtout en Brabant wal­
lon, où il règne en
maître. La famille Michel
appréciera. Au­delà de la
jeune province, les libé­
raux se distinguent éga­
lement en province de
Luxembourg.
Les plus confiants.
Quand on regarde le
sentiment des électeurs
vis­à­vis de la politique
et des gouvernements,
les électeurs du MR sont
de loin les plus positifs.
Les émotions qu’ils
mettent le plus en avant
par rapport aux autres
partis sont l’espoir et le
soulagement. Ils sont
également ceux qui ont
le plus de satisfaction
envers la démocratie. A.N.

Le MR, parti où l’on croit encore en la politique

ALEXANDRE NOPPE

R
ésumer  les  caractéristiques  de
l’électorat de chaque parti fran­
cophone est un exercice difficile

car les raisons qui amènent à voter pour
une  formation  politique  sont  nom­
breuses et complexes. Mais pour chaque
parti,  des  points  communs  entre  leurs
électeurs et électrices peuvent être rele­
vés. Ce sont ces grandes tendances com­
munes que nous pointons ici, sur la base
de  différentes  études  (voir  infra),  sans
affirmer  que  toute  personne  qui  vote
pour  le parti en question respecte  l’en­
semble des caractéristiques énoncées.

Ces études ont analysé chaque électo­
rat,  principalement  d’un  point  de  vue
sociodémographique.  Un  parti  est­il
géographiquement  ancré ?  Existe­t­il
un  vote  différent  en  fonction  de  l’âge ?
Choisit­on  un  parti  différent  en  fonc­
tion de la profession que l’on exerce ou
de son niveau d’enseignement ? Autant
de  questions  auxquelles  Le Soir tente
d’apporter une réponse. Le positionne­
ment politique des électeurs de chaque
parti  sur  l’axe  gauche  droite  a  égale­
ment été passé à la loupe (voir infogra­
phies),  sans  rentrer  dans  le  détail  des
thématiques  qui  font  basculer  le  choix
des électeurs, les données ne le permet­
tant pas. La confiance ou méfiance vis­
à­vis  de  la  démocratie,  des  gouverne­
ments ou des personnalités politiques a
aussi  été  analysée.  De  nombreux  para­
mètres qui, sans aucun doute, rentrent
en ligne de compte dans l’isoloir.

Jeune ou non, diplômé ou pas, urbain ou rur
voici l’électeur type des partis francophone
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Un PS à l’électorat plus inactif, un PTB ouvrier, le MR roi des cadres
et des indépendants, ou encore Ecolo qui convainc les urbains.
Après une analyse menée avec l’ULB et Ipsos, « Le Soir » vous
présente le profil des électorats de chaque parti francophone.

Le  parti  des  baby­
boomers. L’électeur
moyen  du  parti  socia­
liste  a  entre  50  et
65 ans.  Le  parti  de  Paul
Magnette  sous­performe
particulièrement  chez
les  électeurs  les  plus
jeunes,  de  moins  de
35 ans,  de  façon  plus
nette  en  Wallonie.
D’après  les  chiffres  de
l’ULB,  le  PS  n’avait  pas
particulièrement
convaincu  les  retraités
en  2019.  Une  améliora­
tion  est  toutefois  obser­
vable,  d’après  notre
dernier  Grand  Baro­
mètre.
Un  diplôme  primaire
ou  secondaire.  Les
socialistes  sont  ceux  qui
rassemblent  le  plus
d’électeurs  ayant  obtenu
comme  diplôme  maxi­
mal  celui  du  primaire  ou
du  secondaire.  Un  di­
plôme  de  l’enseigne­
ment  supérieur  amène
par  contre  moins  à  un
vote  pour  le  PS,  même
si  cette  tendance  est
moins  marquée  à
Bruxelles  qu’en  Wallonie.
Un  électorat  assez
inactif.  Le  PS  est  de  loin
le  parti  qui  a  le  plus
grand  nombre  d’élec­
teurs  inactifs.  En  zoo­
mant  sur  cette  catégo­
rie,  on  voit  que  les
socialistes  sont  surtout
plébiscités  chez  les
inactifs  hors  étudiants

et  retraités.  On  parle
donc  ici  des  personnes
qui  bénéficient  d’alloca­
tions  de  chômage,  de
revenus  d’intégration
sociale…
Le  Hainaut  comme
place  forte.  Sur  la  carte
électorale,  l’électeur
socialiste  est  massive­
ment  présent  dans  la
province  du  Hainaut.
Bastion  historique  des
socialistes,  il  n’est  pas
étonnant  de  voir  qu’ils  y
performent,  ayant  tou­
jours  comme  figure  de
proue  du  parti  le  bourg­
mestre  de  Charleroi  Paul
Magnette,  ou  le  Montois
Elio  Di Rupo.
Un  vote  régionaliste.
Sur  les  grandes  ques­
tions  de  société,  l’élec­
teur  du  PS  se  situe
souvent  dans  la
moyenne  wallonne.
Dans  les  émotions  liées
aux  votes  et  par  rapport
à  la  confiance  en  la
politique,  les  votants
socialistes  sont  modé­
rés.  Dans  les  autres
caractéristiques  du  vote
socialiste,  notons,  même
si  son  influence  reste
faible  sur  le  choix  du
vote,  un  régionalisme
wallon  plus  marqué.  Les
électeurs  qui  souhaitent
voir  la  Région  wallonne
jouer  un  plus  grand  rôle
que  l’Etat  fédéral,
votent  plutôt  pour  le
PS. A.N.

Le PS, parti des baby­boomers

Pour mener cette analyse, nous nous
sommes basés sur le travail d’expertise
de la politologue de l’ULB Emilie Van
Haute en collaboration avec Elie Michel
et Bjarn Eck et celui des équipes du
Consortium d’universités EOS Re­
pResent (UAntwerpen, UCLouvain,
KULeuven, ULB, VUB). Certaines des
données utilisées proviennent du livre
Les Belges haussent leur voix, paru à la
suite des élections de 2019 aux Presses
universitaires de Louvain. Les données
récoltées auprès de 2.600 répondants
dans le cadre de notre dernier Grand
Baromètre Ipsos – Le Soir – RTL Info
ont été scrutées également. A.N.

Méthodologie

-5 -4 -3 -2 -1 0 1 2 3 4 5

Positionnement des électeurs de chaque parti 
sur un axe socio-économique de gauche à droite
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